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LA FETE NATIONALE DU 14 
JUILLET TOMBANT CETTE AN-
tfÉE UN DIMANCHE, LES BU-
REAUX DU SYNDICAT SERONT 
FERMÉS LE LUNDI 15 JUILLET. 

* * 

NOTRE SITUATION OLEICOLE: 
fia Fédération des Coopératives oléi-
coles du Midi de la France, qui 
groupe plus.de 20.000 membres dans 
heuf départements, jette un cri 
if alarme. Les froids excessifs des 12 
'et 13 février ont ravagé nos planta-
tions d'oliviers; la récolte de 1929 
?sf complètement perdue, soit près 
fie 150 millions de francs ! Résultat : 
pn arrache des oliviers pour.y planter 
Encore des vignes ! 

. • * -

LES COURS DES BOIS sont en 
Hausse en France et dans toute l'Eu 
tope. Les besoins de la construction 
'fin sont la cause, et aussi la défores-
tation générale de ces dernières 
(innées. On s'attend à une forte hausse 
(les cours cet automne sur les chênes, 
peupliers, pins et sapins. Proprié-
taires, songez à vos reboisements ! 

* * 

LA CAMPAGNE DES ARACHI-
DES 1928-29 a été d'une importance 
moyenne (400.000 tonnes environ). 

'7?excellence de la qualité des graines 

Confédération Générale des Vignerons 
DU CENTRE ET DE W OUEST 

(Section de la Loire-Inférieure) 

La Fête du Vin de France 

'fi'a pu enrayer la baisse des prix pro-
voquée par la venue abondante des 
graines d'autres provenances. 

: * : 
* «T 

CONTRE LES ENNEMIS DES 
CULTURES : Un Congrès Interna-
tional sur les appareils de lutte contre 
les ennemis des cultures sera organisé 
« Lyonj>ar la Compagnie P. L.M. et 
sous les auspices du Ministre de 
l'Agriculture, les 24 et 25 juillet. 

* * 

LA TAXE A LA MOUTURE conti-
nue à faire parler beaucoup d'elle. 
M. Camilel Ferrand, député, a déposé 
une proposition de loi tendant à la 
suppression de cette taxe pour les 
petits meuniers travaillant exclusive-
ment à façon, pour le compte des 
cultivateurs. 

POUR LES HORTICULTEURS-: 
La Norvège offre un débouché im-
portant aux fleurs coupées, parmi 
lesquelles surtout les œillets, les ané-
mones, les mimosas, les lilas, les 
roses et les giroflées. 

£ » ijr. 

AU MAROC, l'entrée des blés et 
'farines érangères est interdite depuis 
le 6 juin, d'après un décret du Sultan. 

"' s ■ *' 
, *.* ■ 

CULTURE DU LIN 2 De 1927 à 
[1928, la superficie des terres culti-
vées en lin, en France, est passée, de 
25 à 50.000 hectares. 

* * 

DES COURS DE MUTUALITÉ ET 
DE COOPERATION agricole, gra-
tuits, s'ouvriront le 15 octobre à Paris 
et dureront trois mois. Ces cours, qui 
ont lieu chaque année, s'adressent 
aux personnes désireuses d'occuper 
un emploi dans les différents services 
des Caisses de crédit, Syndicats, Coo-
pératives, Mutuelles, etc.. Adresser 
les demandes avant le 15 septembre, 
au Ministère de l'Agriculture. 

(LECTURE DOMINICALE " 

Elle aura lieu au Manoir de Careil, 
le 16 août prochain. M. Janning, le 
maître de cet établissemennt, a 
voulu, par une fête dont le faste sera 
sans précédent, magnifier le oc Vin de 
France ». N'est-il pas le meilleur du 
monde, une des gloires de notre cher 
pays ? | 

De nombreux étrangers, à cette 
date en villégiature sur la côte, ne 
manqueront pas d'assister à ces 
agapes. Elles seront à la fois œnolo-
giques, culinaires et artistiques. Ils 
emporteront le souvenir des crus 
qu'ils auront dégusté. Ce sera une 
excellente propagande en France et 
hors de France. 

Notre Muscadet de 1928 y sera 
représenté, et nous ne doutons pas 
qu'il n'y tienne un rang honorable. 

Nous ne pouvons que souhaiter le 
succès aux organisateurs de la « Fête 
du Vin ». 

DE GÀUIRAK, 
Tke.-Présidcnt de la C. G. Y. C. O. 

Les adhérents du Syndicat des 
Agriculteurs, de l'Union Vinicole de 
Vallet, du Comice de Vertou et des 
Syndicats vinicoles de Clisson, du 
Loroux et de la Loire, qui voudraient 
assister à cette fête et y envoyer des 
vins en bouteilles très soignés, sont 
invités à s'adresser directement eux-
mêmes à M. Janning, propriétaire-
directeur du Manoir de Careil, par 
La Baule (Loire-Inférieure). 

Le Concours 
de la Meilleure Vache 
Le Comité permanent du contrôle 

laitier organise un nouveau Con-
cours de la meilleure vache, basé 
sur les résultats contrôlés de la pro-
duction laitière et beurrière au 
cours d'une période de lactation. 

Il y aura en réalité, deux sortes 
de Concours : l'un annuel compor-
tant le contrôle d'une lactation de 
300 jours maximum, et l'autre dit 
Grand Concours, ou Concours de 
3 ans Vi portant sur 3 lactations. 
La meilleure vache devra donc avoir 
participé à 3 concours annuels suc-
cessifs pour être victorieuse au 
Grand Concours. 

Participeront à ce Concours les 
vaches laitières de toutes races pu-
res inscrites ou non au Herd-Book 
et soumises dans leur département 
au contrôle laitier, au moins annuel. 

Dans le cas de • sujets non ins-
crits au Herd-Book une Commis-
sion, sous la direction du directeur 
des Services agricoles du départe-
ment, appréciera les caractéristi-
ques de l'âge et de la pureté de race 
de l'animal à inscrire au Concours. 

Messieurs les éleveurs sont priés 
de demander leur inscription BU 

président ou ait secrétaire du Syndi-
cat de Contrôle laitier de leur ré-
gion. Nous conseillons aux prési-
dents ou secrétaires de ces Associa-
tions de se mettre directement en 
rapport avec le commissaire général 
du Concours, M. André-M. Leroy, 
10, rue Claude-Bernard, Paris (V). 

ausette... 

Le Traitement contre la Cochylis 

fSt Qu'est-ce qu'il raconte aujourd'hui, 
.père Jeannot ? 
• •■ H dit qu'il va y avoir surproduc-
tion ... v'ià les Bretons aui piaulent 
lussi 4e ia vigne j 

L'an dernier, la cochylis a causé 
dans nos vignobles des dégâts impor-
tants, parce qu'elle n'a pas été com-
battue d'une façon assez régulière 
et efficace. 

On sait que ce papillon est noc-
turne, il se reconnaît facilement car 
il a des ailes supérieures jaunes cou-
vertes d'une bande transversale, ainsi 
que des ailes inférieures d'un gris 
pâle. Il donne naissance à une che-
nille qui enveloppe les feuilles, les 
grappes et les fleurs, de fils de soie, 
sous lesquels elle vit, en faisant des 
dégâts importants aux organes végé-
tatifs de la vigne. 

Cette chenille est blanche avec une 
tête rouge, et mesure sept à neuf 
millimètres ; on lui donne le nom 
de ver de vendange dans le Borde-
lais, de ver de coquin en Beaujolais, 
de ver rouge en Bourgogne.--

La chrysalide possède une colora-
tion brune assez claire. Elle est re-
couverte d'un fasceau de fils de soie. 

Le? premiers papillons apparais-
sent vers le milieu du mois d'avril. 
Des œufs déposés par les femelles sur 
les pousses et les mousses, donnent 
naissance au mois de mai à des che-
nilles qui se mettent, sous la protec-
tion des fils les recouvrant, à dévo-
rer tous les organes herbacés se trou-
vant à leur portée. 

Les papillons d'une seconde gé-
nération paraissent à la fin du mois 
de juillet. Les femelles pondent uni-
quement sur lès grains de raisins, ce 
qui rend les dégâts considérables, car 
les chenilles, dès leur naissance, pé-
nètrent dans les grains pour les ron-
ger. Et, malheureusement, elles ne 
dévorent pas ces grains entièrement. 
Elles passent, au contraire, de l'un 
à l'autre, les attaquant presque tous 
sur la grappe sans rieii achever. 

Les chenilles de cette seconde gé-
nération se transforment en chrysa-
lides au mois de septembro pour pas-
ser l'hiver sous les écorces des 

ACHETER AU SYNDICAT s 
C'EST S'ASSURER LE MAXIMUM DE 

GARANTIES. • 
C'EST DEFENDRE SON INTERET. 

i _ C'EST. SOUTENIR S02Î ASSOCIA-, 
\ IÏON« 

souches. On les détruit à l'aidé de 
gants métalliques pu de râcloirs qui 
les font tomber et on les brûle 
ensuite. Le flambage est aussi em-
ployé dans le même but, mais il est 
plus coûteux. On peut encore ébouil-
lanter les souches avec une eau à 
60°, mais ce procédé est moins effi-
cace que le badigeonnage avec une 
eau additionnée d'acide sulfurique 
à 5 %, ou avec une solution à satura-
tion de sulfate de ferr 

On détruit les larves par des appli-
cations de gouttes d'huile lourde, 
des aspersions d'alcool méthylique 
hydro-carburé, ou d'oléosulfure de 
carbone, par des projections d'acide 
sulfureux gazeux, par des soufrages 
avec des soufres additionnés de 10 % 
de nicotine, enfin par des bouillies 
arsenicales, nicotinées ou au py 
rèthre. Ces solutions insecticides 
sont projetées sur les grappes atta 
quées au moyen des pulvérisateurs 
ordinaires. 

Les bouillies arsenicales peuvent 
être facilement préparées en dissol 
vant dans l'eau la quantité d'arsé 
niate de plomb nécessaire pour obte 
nir une solution à deux millièmes ; 
on les mélange souvent aux bouillies 
cupriques. 

Les bouillies à base de nicotine sont 
assez efficaces contre les œufs, les 
chenilles et les papillons des diver 
ses générations. On les obtient en 
faisant dissoudre, dans 50 litres 
d'eau, 125 ce. d'extrait de nicotine 
titré à 500 grammes ; on ajoute 1 % 
de savon noir pour que cette solution 
mouille bien les parasites. 

Enfin les bouillies au pyrèthre sont 
composées de 2 kilos 500 de fleurs 
dé pyrèthre en poudre et 2 kilos de 
savon pour 100 litres d'eau. Les sa 
vous au pyrèthre, de conservation 
délicate, doivent être employés rapi 
dément, car ils peuvent s'altérer 
assez vite. Depuis peu, l'industrie fa-
brique des insecticides efficaces à 
baso de pyréthrines solubles, qu'il 
suffit de mélanger dans un volume 
d'eau pour obtenir un liquide qu'on 
pulvérise directement ou qu'on allie 
aux bouijjies cupriques. 

Depuis que Noë al 
piqué lé premier 
plant de vigne sur la 
terre, ses sarments 
n'ont cessé de s'éten-
dre et les amoureux 
du bon pinard se 
sont multipliés, com-

me les grappes, 
pour en sucer le 
jus — n'est-ce pas 
Maît'Ugène ? 

Malheureusement, toute médaille a 
son revers : la vigne a ses ennemis 
— j'te crois ! — et le vin, lui itou a 
les siens. Je no vous ferions point 
l'injure de penser qù% vous êtes des 
ennemis du pinard...-Vous autres, les 
gars de la Loire-Inférieure, qu'avez 
la bonne réputation 4'aimer les p'tits 
coupa de blanc VA C'est un penchant 
comme un autre et mieux vaut avoir 
le gosier en pente, que de l'avoir en 
trompette, ou d'avoir l'orifice bou 
ché. 

Mais enfin, faut reconnaître qu'il 
y a des ennemis du vin de nos 
bons crus de France >— et sans par-
ler des Américains —* qui finiront par 
tout brûler à force de l'avoir « sec » 
— il y a chez nous une campagne 
« eaulérigole » faite ;par des socié-
tés fermières d'Eaux Minérales, qui 
prêchent pour leurs sources. Il y a 
core une propagande -s. biérouticoïe »• 
des brasseurs, des limonadiers, qui 
prétendent que la bière et les sodas 
sont ben plus hygiéniques (comme 
le papier) que le vin .! 

C'est bidonnant, mais tel que je 
vous le dis ! Y a aussi des médecins 
et de braves gobe-lunes, qui croient 
dur comme fer, que le vin est l'en-
nemi de la santé ; ce sont des hygié-
nistes, soi-disant, qui font campagne 
pour l'eau... de là. N'a-t-on point dit 
que l'eau...paiera un jour plus que 
le pinard (sans jeu de mot) et qu'il 
y en a qui reçoivent en attendant de 
p'tits « pots de vin » en récompense 
de leur eau...dace ! 

Tenons-nous donc sur nos gardes, 
amis vignerons, pour défendre, pour 
déverser à flots not' précieux nectar. 
Chantons partout ses vertus : le vin 
est la meilleure des boissons fermen-
tées ; le vin est un anti-alcoolique ; 
le vin est un aliment utile ; le vin 
est un remède ; le vin dissipe la tris-
tesse, rapproche les coeurs — le vin, 
ce fameux pinard, n'a-t-il point con-
tribué itou à gagner la guerre ! Qu'en 
penses-tu ma vieille Madelon J 
Allons, verse encore à boire !!! 

Les savants calculent qu'un litre 
de pinard donne 700 calories ; le ba-
cille de la typhoïde est tué en 20 mi-
nutes dans du vin blanc, en 2 heures 
dans du rouge. Les buveurs de vin 
n'ont presque jamais l'appendicite ! 
Qu'attendez-vous pour être convain 
eu ?... Mais je sais ben que je prê-
che des convertis I 

— Peut-on planter des hybrides 
dans le Midî, sans crainte d'encom-
brer le marché ? Ça c'est une autre 
chandelle I Si l'on plante dans cha-
que pays un bon cépage, ben adapté, 
résistant aux maladies et produisant 
chaque année, la tentation sera 
grande de remplacer partout nos 
vieux plants. N'y aura-t-il point sur-
production ? — A mon avis, on y 
cours tout droite, puisque ceusse du 
Midi et d'Algérie arrachent leurs oli-
viers, leurs orangers pour piquer des 
vignes. Ah 1 coquine de sort ! com-
me disent les vrais méridionaux. 

Faudra-t-y en faire des fêtes de 14 
Juillet et d'Armistice pour avaler tout 
ces tonneaux ! Quand je pense que 
certains beaux crétins font campa-
gne... dans des journaux, pour faire 
planter des vignes (du Baco) dans 
les Côtes-du-Nord, chez les Bretons 
et qu'ils trouvent des malheureux 
paisans pour les écouter S Je m'de-
mande si le soleil ne leur a point tapé 
sur le ciboulot, ou s'ils veulent se 
suicider avec leur vinouille ? 

MAÎTRE JEANNOT. 

CHARBON ET CARIE 
NOIR. ET GRAIN FOUDRE 

La carie" et îe charbon sont des 
maladies qui sont fréquentes sur les 
céréales. 

Le blé peut être atteint de la carie 
et du charbon. 

L'avoine et l'orge ne sont atteintes 
que du charbon. Mais, sur l'orge 
comme sur le blé, il existe une forme 
de charbon, contre laquelle il est 
pratiquement impossible de lutter. 

Dans la carie, ou foudre (grain fou-
dre), qui est spéciale au blé, le grain 
atteint, rempli de poussière noire, 
reste enveloppé dans les grumes, 
c'est-à-dire dans les balles. C'est cette 
poussière, dont l'odeur est bien con-
nue, qui, au battage, s'attache aux 
grains sains et qui propage la ma-
ladie lorsqu'on n'a pas effectué le 
sulfatage des semences. 

■ Dans le charbon pu noir, l'épi, 
complètement noir, est entière-
ment détruit, et c'est encore la pous-
sière noire qui propage la maladie, 
mais la propagation se fait de deux 
façons différentes : 

Dans l'avoine, cette poussière s'at-
tache au grain sain pendant les bat-
tages, et si rien ne s'y oppose, elle 
germe en même temps que lui, pé-
nètre dans la jeune plante et pro-
voque à nouveau le charbon au mo-
ment de l'épiaison. 

Bans l'orge, une forme de charbon 
se reproduit de la même façon, mais 
il existe une autre forme de charbon 
analogue à celle du blé, dont on 
n'aperçoit les effets qu'à la récolte 
suivante. La contamination se fait 
au moment de la floraison par la 
poussière noire, mais on n'en aper-
çoit pas les effets. 

Les épis se développent normale-
ment et donnent des grains fertiles, 
ayant toutes les apparences des 
grains sains, mais ces grains sont 
malades et les plaides qui en seront 
issues présenteront des épis char-
bonnes, c'est-à-dire des épis noirs. 
On peut donc lutter plus ou moins 
efficacement, selon que l'on a affaire 
à l'une pu l'autre forme de charbon. 

LA CARIE DU BLE 
ET LE CHARBON DE L'AVOINE 

SONT FACILES A COMBATTRE 

De même qu'il est facile de pré-
venir le développement de la carie 
du blé par le sulfatage des semences, 
soit par trempage, à raison de 
0 kil. 500 de sulfate de cuivre pour 
100 litres d'eau, soit par arrosage, a 
raison de 1 kilo de sulfate de cuivre 
pour 100 litres d'eau ; il est facile 
d'empêcher le développement du 

charbon de l'avoine et de la pre-
mière forme du charbon de l'orge, 
en trempant lés semences dans une 
solution de formol du commerce, ô 
raison d'un quart de litre poui 
100 litres d'eau. 

On peut donc déclarer que si la 
carie existe dans un champ de blé 
ou si le charbon existe dans un 
champ d'avoine, c'est parce que le 
traitement n'a pas été. convenable-
ment pratiqué, le traitement consis-
tant tout simplement à détruire par 
des solutions antiseptiques les ger-
mes de carie ou de charbon qui peu-
vent se trouver sur le grain. 

La présence du blé fondrê notam-
ment, sera une cause d'élimination 
dans les Concours de Blé organisés 
par l'Office Agricole. 

IL N'EN EST PAS DE MEME 
DU CHARBON DU BLE 

ET DU CHARBON DE L'ORGE 

Le germe du charbon du blé et le 
germe de la seconde forme du char-
bon de l'orge se trouvent à l'inté-
rieur du grain. Les traitements au 
sulfate de cuivre et au formol n'ont 
aucune action sur leur destruction 
et des grains de blé ou des grains 
d'orge qui ont été soigneusement 
sulfatés ou formolés peuvent présen-
ter une proportion que ne présen-
teront pas des épis charbonnés. 

Si l'on tient compte que la pous-
sière de charbon, qui est très légère, 
peut être transporté par le vent et 
contaminer ainsi des cultures saines 
au moment de la floraison, on ne 
peut jamais être assuré, quelles que 
soient les précautions prises, de four-
nir des semences qui ne présente-
ront pas des épis charbonnés. 

La présence de charbon on d'épis 
noirs dans les cultures de blé ne sera 
donc pas une cause d'élimination 
dans les Concours de Blé. 

Les nombreux cultivateurs qui 
nous ont écrit à ce sujet peuvent de ne 
être complètement rassurés. 

minés dès leur apparition, afin àê 
réduire, dans la mesure du possible* 
les chances d'infection. Mais, pou^ 
que cette mesure soit efficace, il fau« 
drait qu'elle fût généralisée pouÉ 
éviter la propagation des germes par 
le vent. On conçoit que ce moyenf 
soit d'une réalisation presque impos-
sible en grande culture. 

Nous espérons, néanmoins, que ces 
indications calmeront les inquiétudes? 
des nombreux cultivateurs qui nouf 
ont signalé la présence du charbos 
dans les cultures faites avec des se< 
menées sélectionnées fournies souf 
les auspices de l'Office Agricole. 

P.-F. LEVEQUE, R. METAIS,. 
v Directeur Professeur d'Agriculluri 

des Adjoint à la Direction 
Services Agricoles des Services Agricoitt 

de la Sarthe. 
-«*»»»■ 

ASSURANCES SOCIALES 
contre 

les Calamités Agricoles 

Rappelons, à titre d'indication, que 
le trempage des semences pendant 
dix minutes dans de l'eau maintenue 
à une température comprise entre 52 
et 54°, a été indiqué comme suscep-
tible de détruire le germe intérieur 
du charbon, sans nuire à la faculté 
germinative du blé, mais ce. traite-
ment est délicat, et jusqu'à ce jour, 
il n'est pas passé dans la pratique 
courante. 

Dans les cultures sélectionnées, on 
se borne à recueillir les épis conta-

M. Bonnevay, député du Rhône, 
vient de déposer une proposition da 
loi, dont nous extrayons les idées 
essentielles : 

L'une des causes de l'exode ruraï, 
c'est l'incertitude plus grande que 
partout ailleurs, de la rémunération 
du travail ; incertitude due à ces 
calamités, contre lesquêlles la pre* 
vention est impossible : gel, grêle, 
inondation, ouragan. Il est done 
urgent d'organiser la couverture de; 
ces risques spéciaux à l'agriculture 
par l'assurance, soit auprès de la Mu-
tualité agricole, soit auprès des So-
ciétés privées de caractère commer-
cial. 

Il y a lieu, par suite, de demander, 
aux cultivateurs un effort de pré-
voyance personnel, qui consiste pour, 
eux à s'assurer ; mais il faut, de plus, 
que l'Etat, en raison de l'intérêt gé-
néral que présente la couverture des 
risques envisagés, apporte un con-
cours égal et prenne à sa charge la" 
moitié des primes d'assurance. Sui« 
vent trois articles, dont voici les 
deux premiers : 

ARTICLE PREMIER, r— A dater du 
1" janvier 1930, l'Etat remboursera 
aux agriculteurs la moitié des primes 
d'assurances qu'ils auront acquittées 
au cours de l'année, en vue de garaa< 
tir leurs pertes de récoite survenues! 
par gel, grêle, inondations ou; oura-
gan. 

ART. 2. — Ne donneront lieu à cè 

LA RACE PORCINE LARGE WHITE 

Tout bon cultivateur doit lire : 
LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 
En vente au Syndicat, 5 francs, 

U>u fea.cp par poste, 5 fc 5_Q. 

FATY. 3* : 16 mois, 365 kgs. Prix d'Honneur et Premier Prix, Paris 1929 
pour le meilleur porc gras de toutes races et tous âges 4ciieM ^iMj 



remboursement que les primes qui 
auront été perçues par l'application 
des tarifs enregistrés par le Ministre 
de l'Agriculture, après avis d'un Co-
mité consultatif des assurances 
contre les calamités agricoles. 

Seront assimilés aux tarifs régu-
lièrement enregistrés, ceux qui ne 
seront pas supérieurs aux tarifs de 
la caisse d'assurance, de réassurance 
et de protection en faveur des vic-
times de calamités agricoles, prévues 
par l'article 145 de la loi du 30 dé-
cembre 1928. 

Le troisième article prévoit la 
création et règle la composition d'un 
Comité consultatif des assurances 
contre les calamités agricoles. 

conoeois SPECIAL 
DE LA 

13 Parthenaise.Na 
et Vendéenne 

à NANTES, en 1929 

Par arrêté en date du 27 avril 1929, 
{M. le Ministre de l'Agriculture a dé-
cidé qu'un Concours spécial de la 
î'ace bovine parthenaise se tiendra à 
Nantes, courant septembre 1929. 

Le concours est ouvert aux éle-
veurs qui présenteront des animaux 
jde pure race. 

• Les animaux seront ainsi répartis.: 

MâleS 

Première Section. «4 Animaux 
ayant de six mois à un an. 

Deuxième Section. .— Animaux 
d'un an et plus, mais n'ayant que 
des dents de lait. 

Troisième Section. — Animaux 
n'ayant que deux dents permanentes. 

Quatrième Section. — Animaux 
ayant plus de deux dents perma-
nentes. 

Femelles 

Première Section. — Animaux 
ayant de six mois à un an. 

Deuxième Section. Animaux 
d'un an et plus, mais n'ayant que 
des dents de lait. 

Troisième Section. — Animaux 
n'ayant que deux dents permanentes. 

Quatrième Section. — Animaux 
n'ayant que quatre dents perma-
nentes. | j. 

Cinquième Section. — Vaches 
Ayant plus de quatre dents perma-
nentes, manifestement pleines et 
Agées de moins de sept ans. 

Sixième Section, i—i Vaches lai-
tières en lactation, suitées ou non, 
et ayant moins de sept ans. 

En outre, des prix de champion-
nat et des prix d'ensemble pourront 
être décernés. 

Le programme définitif, établi dès 
que toutes1 les subventions habituelles 
«liront été attribuées, sera mis ulté-
rieurement à la disposition des inté-
ressés. 

Création d'un Diplôme 
de 

Géomètre-Expert 
Par décret, il est créé un diplôme 

du gouvernement qui pourra être 
conféré aux techniciens voulant faire 
profession habituelle de délimiter, 
mesurer, organiser la propriété fon-
cière, rurale ou urbaine, de procéder 
aux expertises dans tous les litiges 
fonciers, d'exécuter tous les travaux 
topographiques et de nivellement ser-
vant à l'étude des travaux publics et 
opérations cadastrales. 

Pour obtenir ce diplôme, il faudra : 

1° Être de nationalité française ; 
2° Avoir 25 ans révolus ;, 
3° Avoir obtenu un certificat d'ap-

titude professionnelle ; 
5° Justifier d'un stage professionnel 

'de cinq années, sauf dérogations spé-
ciales prévues à l'arrêté ministériel 
visé par l'article 7 du présent décret ; 

5° Avoir subi avec'succès un exa-
men consécutif au stage. 

Par mesure transitoire et pendant 
cinq ans, le diplôme de géomètre 
pourra être conféré après vérification 
de leurs capacités professionnelles et 
s'ils sont âgés d'au moins 30 ans : 

1° Aux géomètres experts patentés 
en qualité de géomètres, d'arpenteurs 
ou d'experts pour le partage des biens 
immobiliers, s'ils font la preuve qu'ils 
sont titulaires depuis plus de cinq ans 
d'un cabinet de géomètre ayant fonc-
tionné sans interruption ; 

2° A ceux qui peuvent justifier 
qu'ils ont rempli durant dix ans au 
moins certaines fonctions administra-
tives ; 

3° Aux employés géomètres justi-
fiant de dix années de pratique pro-
fessionnelle, dont trois au moins 
comme collaborateur principal d'un 
géomètre expert diplômé par appli-
cation du présent décret. 

Les agents appartenant au service 
'du renouvellement ou de la revision 
et de la conservation du cadastre 
pourront également obtenir le di-
plôme de géomètre expert s'ils jus-
tifient de trente ans d'âge et de dix 
fias, de serylees adœinistratifsj 

LES FRAISIERS 
Soins d'Eté et multiplication 

Le plus grand nombre des ama-
teurs se figurent qu'après avoir bé-
néficié d'une bonne récolte de fraises 
il n'y a plus rien à faire à la culture 
qu'ils abandonnent aux caprices de 
la nature, d'où erreur funeste qui se 
paye par un insuccès l'année sui-
vante, i 

Cette façon de comprendre la cul-
ture se traduit irrémédiablement par 
les constations fâcheuses ci-après : 
développement désordonné de tous 
les filets ou stolons qui vagabondent 
dans tous les sens sur le sol ; confu-
sion des jeunes plantes avec les 
plantes mères, qui s'enchevêtrent au 
point que le jour où l'on veut y met-
tre bon ordre, on risque d'arracher 
tout sans le vouloir et, enfin, épui-
sement des plantes qui, au printemps 
suivant, se montrent rebelles à la 
fructification. 

Une culture rationnelle de frai-
siers doit, après la récolte des der-
niers fruits, recevoir des binages ré-
pétés, pour tenir le sol propre, lais-
ser aux plants toute la nourriture 
qui a été apportée par les distribu-
tions d'engrais d'hiver ou du prin-
temps, et, enfin, être complètement 
débarrassée de tous les jeunes filets 
qui se développent sur les plantes, 
car ces multiplications naturelles 
absorbent, sans aucun profit pour 
l'amateur, une très grande partie de 
la sève et des éléments fertilisants 
qui doivent rester aux plantes mères 
qui leur ont donné naissance. 

A notre avis, il est recommandablc 
de dire aux amateurs qu'ils ont tom 
intérêt à casser tous les filets lors-
qu'ils font la cueillette journalière. 
Là, pas de travail absorbant et pas 
d'enracinement de ces gourmand». 
Cette pratique est la plus simple et 
la plus efficace de l'entretien en bon 
état d'une fraiserie. En un mot, les 
carrés de fraisiers doivent être binés, 
chaque fois que le besoin s'en fait 
sentir, une bonne couche de paillis 
de fumier frais entretiendra très 
avantageusement la fraîcheur du sol 
et préparera la fertilité des plants 
pour la future récolte. 

Généralement, après la troisième 
récolte, il faut renouveler les plants 
épuisés ; dans ce cas, l'amateur 
devra arracher soigneusement les 
jeunes filets déjà développés et enra-
cinés. Après une forte pluie, ou si 
le temps est sec, après une forte 
mouille donnée à l'arrosoir, arrache* 
les plants avec une houlette, cher-
chant avec cet instrument à conser-
ver le plus de racines intactes gar-
nies de terre et les repiquer de suite 
dans une terre profondément labou-
rée, finement divisée avec la fourche 
crochue et recouverte d'une légère 
couche de paillis de fumier divisé à 
la fourche ou du terreau de couche. 

Les filets sont repiqués en pépi-
nière, en lignes, tous les 20 centi-
mètres en tous sens ; arrosés de suite 
•et ombrés légèrement jusqu'à la re-
prise complète ; généralement, avec 
un bassinage léger donné chaque soir 
avec l'arrosoir à pomme, après le 
coucher du soleil, ces jeunes frai-
siers sont bien enracinés cinq à six 
jours après le repiquage. Il ne reste 
plus, alors, qu'à entretenir le sol de 
la pépinière, sarclages et binages lé-
gers donnés à la serfouette ou une 
binette de petites dimensions. Ainsi 
préparés on obtient des plants bons 
à mettre en place, soit en octobre, 
si on a affaire à une terre saine, soit 
en février-mars, si on opère sur un 
sol humide. Nous ajouterons encore 
que les filets qui se développent sur 
ces jeunes plants élevés en pépinière 
devront être radicalement supprimés 
au cours de l'été. 

Signalons aussi que, pour obtenir 
de bons plants et pour qu'ils de-
viennent producteurs la première 
année de leur mise en place, la con-
dition essentielle de réussite c'est 
d'accorder la préférence aux pre-
miers filets développés, c'est-à-dire à 
ceux les plus rapprochés de la plante 
mère. Il est indiscutable que ces 
plants sont bien supérieurs à ceux 
développés plus tard. 

Nous attirons tout particulière-
ment l'attention de nos lecteurs sur 
le fait que cette année, malgré un 
hiver très rigoureux, malgré que le 
sol a été durci par la gelée à plus 
de 50 centimètres de profondeur, les 
fraisiers sont attaqués par une inva-
sion de vers blancs (larves du hanne-
ton), vers gris (larves de la noc-
tuelle), de taupins et de courtillères, 
que la rigueur de l'hiver n'a nulle-
ment inquiétés. Tous ces insectes ou 
larves, qui sont très'friands des ra-
cines des végétaux, ont une préfé-
rence très accentuée pour celle du 
fraisier et il n'est pas rare de voir 

Meurs 

tions de fraisiers de deux et trois 
ans de plantation. 

Quoique étant cependant une 
plante des plus rustiques, le fraisier 
souffre beaucoup de la morsure de 
ces larves ; il nous est parfois arrivé 
d'arracher des jeunes plants qui fa-
naient sans avoir besoin d'humidité, 
de trouver aux racines un ver gris 
ou un ver blanc, de rafraîchir à la 
serpette l'extrémité des racines tou-
chées et de les replanter en bon soï,. 
bien préparé, et aucune reprise ne 
se manifestait ; de là, nous pouvons 
conclure que toute plante ayant été 
touchée par ces larves se trouve polir 
ainsi dire empoisonnée et impropre 
à toute culture. 

D'ailleurs, nous avons renouvelé 
cette expérience à diverses reprises, 
même avec des chicorées frisées et 
des scaroles, nous avons toujours en-
registré le même résultat négatif 
dans la reprise des plantes touchées. 

La présence de ces nombreuses 
larves dans les cultures constitue un 
redoutable danger, et nous conseil-
lons à nos lecteurs de ne pas rejeter 
les, jeunes filets de fraisiers qui se 
développent ; au contraire, il y a 
toujours prudence de les repiquer en 
pépinière de façon à pouvoir rem-
placer, le cas échéant, les vides dus 
aux destructions. 

Dans cette culture, nous ne sau-
rions trop recommander aux plan-
teurs d'incorporer au sol des carrés 

j de fraisiers des capsules de sulfure 
de carbone, qui sont spécialement 
confectionnées paur la destruction de,': 
ces larves si nuisibles. Les époques \ 
les plus favorables pour l'emploi de 
ces capsules, grandes destructrices 
des parasites du sol, sont octobre, 
novembre, ayant que les larves des-
cendent dans le sous-sol pour s'y 
abriter des froids, et février-mars.mo-
ment où elles remontent à la surface. 
Toutefois, on peut les utiliser au 
cours de la végétation, mais à la con-
dition expresse de ne planter ou se-
mer le sol que 15 à 20 jours après 
la distribution. 

Il existe dans le" commerce horti-
cole de ces capsules préparées aux 
doses de 3, 5 ou 10 grammes, ven-
dues par boîtes de 25, 50 et 100 cap-
sules. Elles doivent être réparties à 
raison de 50 à 00 grammes par mètre 
de culture à préserver. Nous avons 
aussi remarqué que le procédé le 
plus économique et le plus efficace 
pour assainir un sol maraîcher ou 
floral consiste à mélanger, au fumier 
enterré au cours de l'hiver, vingt à 
trente grammes de cianamide par 
mètre carré à cultiver. 

Un procédé intéressant de protec-
tion de culture de fraisiers reste 
encore à signaler aux amateurs : 
c'est celui qui consiste à planter en 
avril-mai des laitues, des romaines, 
des scaroles ; les larves en sont très 
friandes, et pendant qu'elles s'atta-
quent à ces salades, elles abandon-
nent en partie les fraisiers. 

Enfin, nous ajouterons que dès 
qu'on s'apercevra qu'une plante reste 
fanée, le matin ou le soir, il y aura 
lieu de rechercher au pourtour du 
collet, et il est bien rare qu'en arra-
chant la plante on ne trouve pas la 
larve qui ronge le collet ou le cœur 
de la plante. Nous avons toujours 
observé que ces recherches étaient 
bien plus fructueuses avant l'appari-
tion du soleil, 

G. SPRÉCHER, 

{Lé Progrès Agricole.) 

Four les Bouilleurs de Crû 
ambulants 

Universellement connus et appré-
ciés. Se font en série rapide et série 
lente. 

Le MOTEUR RAPIDE est destiné 
aux installations mobiles ; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans le volant). Sa vitesse de régime 
est de 1.300 tours. Son rendement est 
élevé et sa consommation d'essence 
réduite, grâce à la culasse avec sou-
papes en tête, 

Prix du moteur nu : 

3 C.V., poids 125 k" 2.250 fr. 
0 C.V., — Î60 — 2.750 — 

10 C.V., — 280 — 4.840 — 

Franco de port 
Nous consulter. 

et d'emballage. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes. Sa. vitesse de régime fie 
500 tours en fait un moteur de gran-
de souplesse et pratiquement inusa-
ble* 

Prix du moteur nu :, 

1 G V poids 100 v . 1.915 fr. 
1 — .— 120 — . 2,160 — 
2 % — —, 190 — . 2.725 — 
3 Vf — 260 — . 3.300 — 
5 — . —.,- 370 — . 4.000 — 
7/8 — .—r. 480 — . 4.785 — 
9/10 — —. 600 — 5.480 -

Franco 
consulter. 

port et emballage. Nous 

MOTEURS SUR BROUETTE — 
LOCOMOBILES — MOTO-POMPES 
— GROUPES ELECTROGENES, etc.. 
Tous renseignements et notices sur 
demande. Conditions pour nos adhé-
rents, 

Lé Journal Officiel du 9 février 
dernier a fixé comme suit les condi-
tions dans lesquelles les bouilleurs 
de cru ambulants peuvent être exoné-
rés de la taxe sur le chiffre d'affaires 
et de la cédule des bénéfices com-
merciaux et industriels. 

Les bouilleurs ambulants doivent 
être considérés comme exerçant une 
profession industrielle et comme étant 
passible, en principe, de-l'impôt sur 
les bénéfices industriels et commer-
ciaux, ainsi que de la taxe sur le 
chiffre d'affaires. Toutefois ils peu-
vent être exonérés de ces deux impôts 
en qualité d'artisans, par application 
de l'article 42 du décret du 15 octobre 
1926, lorsqu'ils exploitent un alambic 
de.capacité restreinte et à faible ren-
dement, de telle sorte que la partie 
principale de leurs rémunérations 
puisse être regardée comme s'appli-
quant à leur travail personnel et non 
à la fourniture de l'appareil. On peut 
considérer cette condition comme 
remplie lorsque le rendement jour-
nalier maximum de l'alambic ne dé-
passe pas 40,à 50 litres à'eau-de-vie 

^disparaître totalement des planta-}en volume, 

Batteuses 
En travers, à double nettoyage 

32 C. — Débit 40/60 h 
30 B. — Débit 50/70 h 
30 A. — Débit 00/90 h 
32 A. — Débit 80/120 h... 
Gd Travail, déb. 120/150 h. 

8,000 fr. 
8.500 
9.900 

12.000 
18.000 

En bout, à double nettoyage : 

47 A. — Débit 40/50 h 5.750 fr. 
48 A, bis. — Débit 60/80 h. 8.900 » 
49 A. bis. — Déb. 70/100 h. 10.100 ? 
90 N. — Débit 90/120 h.... 16.000 » 
Cassan 120, déb. 150/200 h. 24.700 » 

Sur tous ces types de batteuses 
peuvent se monter : un engreneur, 

un élévateur de paille, un expulseur 
de menues pailles. Solidité, fonction-
nement garanti. Nous consulter. 

BOTTELEUSES : à un noueur à 
droite fixe : 3.-100 fr. Sur roues : 
3.900 fr. 

Conditions pour nos adhérents. 

A claie circulaire, sur pieds : 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie. Mise en route 
et toutes pièces de rechanges assu-
rées Bar le Syndicat. 

,53 
I « E-* o 
! g-. 

2'"30 
2:"00 
lra75 
lra50 
r°30 
lm10 
0"'80 

a o 
O u 

S'3 3 
< 0.2 

S.2 
1,80x1,00 
1,50x1,00 
1,34X0,95 
1,10x0,85 
0,95x0,75 
0,80x0,70 
0,50x0,50 

3.200 t. 
2.000 k. 
1.300 k. 
1.000 k. 

700 k. 
440 k. 
180 k. 

925 
745 
450 
850 
300 
825 

Prix départ usine. Remise à nos 
| Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
| modèles sur chariot à quatre roues, 
[ sur demande. 

Pressoirs à charge carrée et Vis de 
Pressoirs en tous genres, noiis con-
sulter. 

Coupe l':,50 avec chariot... 5.675 fr. 
— lr"80 — ... 5.825 — 

Grand porte-gerbes 220 — 

Conditions pour nos adhérents. 
Nous consulter à Nantes. Machines 
visibles en magasin. 

MOISSONNEUSES : Nous consul-
ter. 

Ficelle-Lieuse 
Sisal blanc, 1" qualité. Par balles 

de 25 kgrs garantis. Longueur, 330 
à 350 mètres au kilo ; résistance, 50 
à 60 kilos. Régularité parfaite de 
filage. 

Prix. 620 fr. les 100 kgrs. 

Remise aux adhérents. 

Pressoirs 
A mouvement vertical, système bre-

veté, utilisant le poids de l'homme, 
en plus de sa force, d'où serrage éner-
gique et moins fatigant. 

Ecrémeuses 
Construction soignée et robuste, 

assurant le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre- tous vices de cons-
truction. 

Modèle visible au Syndicat, à 
Nantes. 
N° 1 80 lit"» 820 ?» 
N-2 120 — bassin droit.... 920 s» 
N° 2D 120 — — déporté 1.000 »* 
N°3 160 — — droit.... 1.060 »» 
N" 3D 160 —i — déporté 1.150 »» 
NMD 225 — — — " 1.480 *» 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Ecréiueuses petit modèle : 
(Autre marque) ' 

Débit 50 litres 630 fr, 
— 75 litres 700 fr. 
— 100 litres 770 fr. 

Remise à nos adhérents. Prix déi 
part fabrique. 

Tarares 
TARARES CRI BLEU RS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure k 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Pria 
8 à 12 hectolitres 0"'65 22S ?» 

12 à 16 — 0"'70 252 ?» 
20 à 25 — 0m82 283 ?» 
25 à 30 — 0m86 312 tt 
30 à 35 — 0m90 336 »» 
35 à 40 — lm 360 ?» 
40 à 45 — l'"10 384 ?» 

Ces prix s'entendent franco toutes, 
gares. 

Remise à nos Adhérents. 

Bacs à Crème 
A température constante. Plus da 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en hiver. 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés : 

N" 0, 20 litres..... 385 fr. 
N" ï, 40 — 460 fr. 
N" 2, 60 — 537 fr. 
N" 3, 80 — 600 fr. 
N° 4, 100 — 665 fr. 

Remise à nos Adhérents. 

uvelies Houes à combinaisons multiples. Fabrication 
réputée. Modèle à 2 leviers. Livraison 
franco grands réseaux, avec 5 lames 
de 75 m/m, ou une lame de 100 m/m e* 
4 de 75 m/m, mancherons fer, au prix 
de 180 francs. Modèle à un levier, 
168 francs. Remise à nos adhérents, 
Majoration de 7 francs avec manche-
rons bois. 

A nos Adhérents 
Que nos adhérents s'organisent 

pour créer des Sections locales de 
notre Société Mutuelle Agricole, dont 
les services s'étendront à toute la 
Loire-Inférieure. 

Que les ouvriers des campagnes, 
les petits cultivateurs ne s'inscrivent 
actuellement à aucune autre Caisse. 

NOTRE PETJTION 

Que tous ceux qui n'ont pas 
signé nos Pétitions s'empres-
sent de le faire; II y va de 
l'intérêt de chacun! 

Signez et faîtes signer par-
tout. 

Le second rectificatif ne sera 
probablement pas discuté au 
Parlement avant Octobre. 

IL FAUT QU'EN LOIRE-
INFÉRIEURE NOUS PUIS-
SIONS, COMME DE TOUTES 
LES CAMPAGNES DE FRAN-
CE, ÉLEVER DES MILLIERS 
DE PROTESTATIONS. 

Nous publierons la suite de 
nos réponses au début d'Août. 

A TOUS : AIDEZ-NOUS ! 
UNISSONS-NOUS POUR LE 
SUCCES FINAL. 

Chémeré 
Réunion Syndicale Agricole. Le di-

manche 30 Juin a eu lieu dans la 
salle du Patronage, l'Assemblée Gé-
nérale de la Section Syndicale Agri-
cole. 

Après avoir rendu compte de la 
marche de la Section et des opéra-
tions effectuées pendant ces derniers 
mois, M. Raymond Lefeuvre, prési-
dent, exposa la situation actuelle de 
la Loi des Assurances Sociales. L'As-
semblée se félicite de la création au 
Syndicat Central des Agriculteurs de 
la Loire-Inférieure, 2, rue Scribe, à 

\NatUes, d'une Société Mutuelle Agri-

cole destinée à faciliter aux Agricul-
teurs l'application de la Loi dans la 
mesure où cette loi qui va être rema-
niée sera applicable aux professions 
agricoles.1 

S aint-André-des- Eaux 

Nous avons le regret d'annoncer 
que, pour des raisons personnelles, 
M. Deniaud, agent du Syndicat Agri-
cole de Saint-Ândré-des-Eaux, a don-
né sa démission le 7 Avril. Il a conti-
nué cependant d'assurer son service, 
en attendant un remplaçant. 

Malgré notre insistance auprès de 
lui, dimanche dernier, il n'a pas vou-
lu revenir sur sa décision. 

En conséquence, nous demandons 
une personne de bonne volonté; ha-
bitant Saint-André-des-Eaux, pour 
la place d'agent du Syndicat Central 
et de la Section locale. 

II faut protéger et encourager les iaraîjhers 
DE LA RÉGION PARISIENNE 

On ne le répétera jamais trop. Si 
les agriculteurs veulent faire triom-
pher leurs légitimes revendications, 
il est indispensable qu'il restent unis. 
L'isolement est une faiblesse et une 
faute. La masse rurale doit et peut 
être une force imposante, à condi-
tion que tous ses membres se serrent 
les coudes pour le bon combat de la 
terre. L'isolement, c'est la défaite; 
l'union, c'est la victoire* 

A. RIVERAIN. 

REPARATIONS.., 

—■ S'avcz-vous ce que l'Allemagne 
nous paiera dans trente-quatre ans... en 
1963, 

— Non, niais je ne serais pas fâché 
.d'être là pour le voir 1 

Du Quotidien : Une interview de 
M. Moulinot, vice-président de la 
Confédération, agricole, par M. Fran- \ 
çois Dupas. 

.— Jusqu'en 1900 environ, m'apprit 
M. Moulinot, les Halles étaient appro-
visionnées pour une part très large, 
par la culture maraîchère et la culture 
légumière de la banlieue immédiate. 

Ces deux cultures, contrairement àj 
l'opinion courante, sont nettement 
distinctes. 

La première, qui est pratiquée dej 
façoii intensive sur un sol quasi arti- j 
ficiel, avec un outillage et un matériel 
appropriés, ne dépasse guère le dé-
partement de la Seine. Les spécia-
listes de ce genre de culture sont les 
maraichers-primeuristes de la région 
parisienne, dont le nombre, qui s'éle-
vait il y a quarante ans à près de 
1.400, s'est abaissé en 1910 à un mil-
lier seulement et n'est plus actuelle-
ment que de 650. 

Que sont devenus les autres ? Pour 
la plupart, ils ont disparu par extinc-
tion, mais en aucun cas ils n'ont 
transporté ailleurs leur exploitation. 
Ce fait, très important, doit être noté. 

Le maraîcher parti, ses terrains 
sont, dans la plupart des cas, livrés 
aux constructeurs ,mais son matériel 
est racheté par le voisin. 

Or, il s'est produit ceci : malgré 
la disparition de plus de sept, cents 
exploitants, la production maraîchère, 
loin de diminuer, a plutôt augmenté, 
grâce, il faut le dire, aux procédés 
modernes de culture, et à la quantité 
toujours plus grande du matériel em-
ployé. 

Si la situation se maintenait, le 
problème serait donc résolu, mais se 
maintiendra-t-elle ? Le contraire est 
malheureusement à craindre. 

La consommation, en effet, a large-
ment augmenté, et elle augmente con-
tinuellement. D'autre part, la main-
d'œuvre qualifiée se fait de plus en 
plus rare. Quand la génération 
actuelle aura disparu, je me demande 
ce qui se passera. Seuls, maintenant, 
continuent la culture maraîchère les 
enfaiits des exploitants, car on ne 
trouve pour ainsi dire plus d'ouvriers 
spécialistes. 

Et puis, il y a la question des fu-
miers, qui sont indispensables à la 
culture des légumes, les engrais chi-

miques ne pouvant les remplacer que 
dans certains cas. Mais l'auto ayant 
tué le cheval, les fumiers vont deve-
nir introuvables, tout au moins dans 
la région parisienne. 

Les maraîchers sont menacés encore) 
par les ventes de terrains, par les 
lotissements, et aussi par l'impossi-
bilité matérielle de se réinstaller 
ailleurs. 

Mais, me .direz-vous, la culture ma-
raîchère ne peut-elle être remplacée 
par la culture légumière ? Je vous 
répondrai nettement ; non î Cette der-
nière culture se pratique, en effet, en 
plein champ, et • elle est en consé-
quence soumise à tous les aléas des 
intempéries, tandis que la culture ma-
raîchère, pratiquée pour ainsi dir« 
en vase clos, présente uue régularité 
de production aussi parfaite que pos-
sible. 

La culture légumière arrive à su 
fondre avec l'agriculture proprement 
dite. Elle s'est, du reste, considéra-
blement réduite dans la Seine et s'est 
reportée dans les départements limi-
trophes. 

Vienne une saison défavorable, 
comme l'été de 1928 et l'hiver de 1929, 
c'est la pénurie. 

Comment donc pallier les menaces 
de l'avenir ? 

Je ne vois qu'un moyen, et eccï 
s'entend non seulement pour Paris, 
mais aussi pour la plupart de nos 
grandes villes : il faut réserver des 
terrains pour la culture maraîchère 
et les protéger par des lois ou des 
mesures administratives. 

H faut également protéger ces ter-
rains contre les émanations délétères 
de certaines usines et favoriser par 
tous les moyens possibles la culture 
familiale. 
!(ia3BES5SSIIiî66li!lltl!lïHIIUaSl!H!!BSI!B!!3Sn 

On nous prie d'annoncer le ma-* 
Stage de Monsieur François PEU-
GEOT, fils de Monsieur Pierre PEU-
GEOT, Commandeur de la Légion 
d'Honneur, décédé, et de Madame née 
PONNIER, avec Mademoiselle Ray-
monde BINDING, fille de Monshmr 
Charles BINDING et de Madame néo 
LEHMANN. 

La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée à Lyon, le 29 juin 1929. 

Cet avis tiendra lieu de faire part, 

IlflllHIllillllHilllllIlUllIlUJIlilllllilllii 
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AJS'DIAUX 

Amenés 

Invend. 

COUHS OFFICIELS 
(tu kilo, viande nelle 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

t" quai. 2* quai. 3* quai. Bxtfa t" quai. i' quai. 3' quai. exlra 

3.228 180 10 » 9 »> 7 20 10 90 6 » 4 95 3 60 6 76 
Vaches .... 1.640 230 10 » 8 70 6 80 11 10 6 » 4 78 3 40 7 10 
Taureaux .. 365 22 8 70 8 » 7 20 9 50 5 22 4 40 3 60 5 89 

2.512 79 15 10 12 90 9 90 16 80 9 06 7 33 5 44 10 08 
Moutons .. 11.842 280 18 40 14 50 12 10 20 20 9 20 6 81 5 32 10 10 

8.019 » 13 86 12 72 9 42 14 14 9 70 8 90 6 60 9 90 

que des indications, et nous remer-
cions à l'avance tous ceux qui vou-
dront bien nous apporter leur con-
cours dans l'étude à entreprendre 
pour chercher à lutter efficacement 
contre la maladie du piétic. dont les 
ravages causent à toutes nos cal-
turcs du blé un si grave préjudice, 

II. HITIER et L. BRÉTIGNIÈRE. 

(Agriculture Pratique.) 

LE PIETIN 
De l'avis unanime des agriculteurs, 

le piétin est la maladie la plus ter-
rible pour les producteurs de blé à 
l'époque actuelle et partout on de-
mande que cette maladie soit étudiée 
d'une façon spéciale avec toute l'am-
pleur et les ressources suffisantes, 
pour pouvoir indiquer les précau-
tions à prendre sinon pour s'en dé-
barrasser complètement, au moins 
pour en atténuer largement les ter-
ribles effets. 

La maladie n'est pas nouvelle et 
à plusieurs reprises des enquêtes 
partielles ont déjà été faites, en 1878 
par exemple, par la Société Natio-
nale d'Agriculture, en 1913 par MM. 
Gucrrapain et Demolon, et MM. Pril-
iïeux, Mangin, Fron, etc., ont étudié, 
d'autre part, les champignons causes 
de la maladie. Des observations très 
judicieuses et souvent concordantes 
ont été faites qui précisent les cas 
où la maladie se développe avec le 
plus d'intensité ; des traitements ont 
été indiqués non seulement préven-
tifs, mais curatifs (emploi *de l'acide 
sulfurique, procédé Babaté), qui, 
parfois, ont donné de bons résultats. 
Mais il faut bien l'avouer, souvent 
les faits les plus contradictoires 
viennent s'opposer à une opinion 
que l'on croyait pouvoir émettre avec 
le plus dé sûreté. 

Quoi qu'il en soit, tout le monde 
est d'accord pour reconnaître 
qu'avant tout il y a lieu de réunir 
le plus grand nombre possible 
d'observations bien faites auprès des 
meilleurs praticiens,, dans les cir-

-—constances etles milieux les plus 
divers, sur le piétin. 

Faut-il rappeler qu'on désigne sous 
le nom de piétin une affection ca-
ractérisée par le noircissement de la 
hase du chaume qui, comme l'a mon-
tré M. Mangin, coïncide avec une ré-
duction considérable de l'anneau 
scléreux qui donne de la solidité aux 
chaumes. Dans les pieds attaqués, le 
développement des racines reste tou-
jours très faible. 

Alors que les blés ne sont pas 
encore mûrs, l'on remarque parfois 
des épis déjà tout blancs, faisant 
tache au milieu des autres encore 
verts ; ce sont des épis échaudés, 
dit-on ; en réalité ce sont des pieds 
de blé attaqués par le piétin, l'ophio-
bolus graminis, il suffit d'arracher 
un de ces pieds pour s'en convaincre. 
Mais, le plus fréquemment, les tiges 
ne restent pas debout, elles tombent 
même sans pluie ni vent, on voit les 
blés s'éclaircir, et survienne une 
pluie, un orage, c'est dans tous les 
sens que ces blés s'abattent, s'enche-
vètrant les uns dans les autres, de 
manière à présenter l'aspect d'une 
récolte qu'auraient piétinée les ani-
maux. A VOphiobolus graminis, dans 
ces cas, s'ajoutent les ravages d'un 
autre champignon encore plus né-
faste, le Leptosphœria herpolri-
choïdes. 

Quelles sont les conditions qui fa-

vorisent le développement dé ces 
champignons et occasionnent la ma-
ladie du piétin chez les blés avec le 
plus d'intensité. 

M. Pluchet, dans son rapport de-
vant la Société Nationale d'Agricul-
ture, en 1878, signalait : l'excès 
d'humidité concordant avec l'ab-
sence d'hiver, des semailles trop 
précoces, des semailles trop épaisses, 
des blés trop développés avant l'hi-
ver, l'emploi de variétés de blés 
hâtives, la répartition trop fréquente 
de la culture du blé, etc., etc. 

MM. Guerappain et Demolon, dans 
leur remarquable enquête sur le pié-
tin du blé dans l'Aisne, publiée ikxns 
ce journal même en 1913 (numéros, 
des 30 octobre et 13 novembre), et 
que nous croyons devoir reproduire 
au début de l'enquête que nous c li-
vrons, signalent également : le carac-
tère anormal de l'hiver au point de 
vue thermique (absence d'hiver, 
froids insuffisants en décembre et 
janvier), le développement excessif 
du blé au début de sa végétation par 
suite de la précocité des semis ou 
de l'excès d'azote, de la variété, etc., 
infection du sol d'autant plus impor-
tante que les céréales d'hiver, le blé 
notamment, reviennent plus souvent 
sur le même sol (les fumures et les 
chaumes constituant les éléments de 
cette infection), etc. 

Sans vouloir d'aucune façon dres-
ser un questionnaire auquel nos 
honorables correspondants n'auraient 
qu'à répondre, d'après les constata-
tions et observations déjà faites, mais 
qui demandent à être précisées, nous 
nous permettons de leur signaler un 
certain nombre de points qui sem-
blent devoir retenir leur attention 
dans toute enquête sur le piétin : 

1° Caractéristiques de l'hiver au 
point de vue thermique et humidité ; 

2° Assolements suivis, façons et 
fumures de ces cultures ayant pré-
cédé le blé ; 

3° Fumures et engrais employés 
pour le blé, et à quelle dose et à 
quelle époque ; 

4° Epoque des semis et caractère 
de la saison au point de vue tempé-
rature et humidité au moment de ce 
semis ; 

5° Densité du semis, semis à la 
volée ou en lignes, dans ce cas, 
écartement des lignes ; 

6" Variétés employées et prove-
nance de ces variétés ; 

, 7° Développement du blé pendant 
et à la sortie de l'hiver ; 

8" Soins d'entretien donnés au 
printemps (binages, roulages, her-
sages, etc.) ; 

9° Traitement à l'acide sulfurique, 
à quelle époque exactement et état 
de la végétation du blé au moi ient 
de ce traitement ; 

10° Autres traitements qui au-
raient été employés. 

Ce' ne sont là, nous le répétons, 

Grains et Farines 
Nantes, le 12 juillet. 

Prix à la production : 
TEKOAKCE FRIXDEStOO KILOS 

Blé calme 153 à 151 
Avoines grises ou 

noires calme 105 à 107 
Avoine bigarrée, calme 100 
Sarrasin faible 125 à 127 
Orge calme 97 
Son ,; 80 
Seigle ,. calme 105 

Prix départ par wagon : 
Maïs Indo-Chine et du Maroc, 115 ; 

Plata, 120. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion,, les 1.000 kilos : 
Paille de blé pressée 340 à 350 

— — bottelée 370 à 375 
— d'orge pressée 330 à 350 
— — bottelée..... 350 à 370 
— d'avoine pressée... 350 à 360 
— !— bottelée., 350 à 355 
Foin nouveau : 190 à 225, suivant 

qualité et. région. 

Légumes et Primeurs 
3 25 à 3 75 

Artichauts, la douz... 15 » à 25 » 
Carottes, les 100 k.... 30 » à 40 » 
Céleri blanc, la botte. 5 » à 5 50 
Choux pommes, les 16 5 » à 12 » 
Choux-fleurs, la pièce 2 » à 3 » 
Concombres, la pièce. 1 à 1 50 

2 ». à; i » 
6 » j 

Chicorées, la douz.... *> » à 6 »' 
Escaroles, la douz.... 4 » à S » 
Epinards, les 100 k... 200 
Haricots verts, 100 k. 400 »: 

2 50 à 3-50-
Melons, la pièce, sui-

5 à 20 » 
1 » à 1 25 
0 50 

Oignons, les 100 k.... 150 » 
Poireaux, la b. de 30. 3 » à S » 
Petits pois, les 100 k. 200 » 

4 "'». à 7 » 
Romaines, la douz.... 5 » 

5 à 6 » 
11 » à' 15 » 

3 50 
2 75 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

l" choix 1.200 à 1.400 
Ordinaire 1.100 à 1.200 

GROS-PLANT 
1" choix 525 à 600 
Ordinaire S...» 450 à 500 

NOAH : 350 à 450.; 
VINS D'ANJOU, f 

Rouges Groslot, 600 fr. ; rouges 
Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 65 fr. le degré bar. ; 
10° et au-dessus, 70 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. le 
degré bar. Blancs, de coteaux J928, 
1.500 fr. et plus. 

LA REVISION DES EVALUATIONS 
FONCIERES NON. BATIES 

De l'Agriculteur du Périgord i 
Au cours de la discussion du der-

nier collectif, M. Alex. Duval, député, 
a proposé un remaniement de la com-
position des Commissions appelées 
éventuellement à prêter leur concours 
à la revision des évaluations de la 
propriété non bâtie. 

A cette occasion, M. Chéron a été 
amené à faire une déclaration dont 
l'importance n'échappera pas aux 
cultivateurs. 

Le Ministre des Finances a 
annoncé en effet le dépôt d'un projet 
de loi portant ouverture de crédits 
en vue d'entreprendre ce travail de 
revision, qui- doit être effectué sans 
retard, pour faire cesser l'arbitraire 
de l'impôt. 

Le-Recueil des Questions fiscales, 
qui rend compte de cette interven-
tion, fait remarquer qu'en effet les 
tarifs de 1908-1912 ne correspondent 
plus aux réalités et sont mal pro-
portionnés. 

Du fait de la main-d'œuvre, les 
terres de mauvaise qualité ont une 
valeur faible, tandis que les prés et 
vergers ont augmenté de prix. 

D'ailleurs, ajoute la Revue, très 
bien faite, tout est à reprendre et à 
refaire. Les matrices cadastrales four-
millent d'erreurs matérielles, les na-
tures de culture sont assez fréquem-
ment faussées, le classement est à 
remanier sur de nombreux points. 

Rien de plus juste que ces remar-
ques, mais rien de plus juste aussi 
que le point d'interrogation qui les 
suit. 

Comment- procéiera-t-on à cette 
formidable revision ? Le Recueil 
envisage les déclarations obligatoires, 
la dissociation du cadastre et des im-
pôts et envisage un régime forfai-, 
taire d'abonnement pour les petits 
domaines. 

Nous n'entrerons pas aujourd'hui 
dans ces considérations, voulant lais-
ser nos lecteurs, et avec eux les 
maires, les contrôleurs et dirigeants, 
méditer sur les difficultés « de cette 
formidable revision » et la manière 
de les résoudre, méditer aussi sur cet 
autre point d'interrogation qui ter-
mine l'article du même recueil. 
' Les actes '(locations et ventes) rela-

tifs à la terre se sont-ils suffisamment 
adaptés à notre nouvelle mesure mo-

nétaire 'fixée' eri jûirf 1928 ?" 
Nous n'hésitons pas à répondre par 

la négative à cette dernière question 
et nous pensons, avec beaucoup 
d'autres, que- la stabilisation n'a pas 
encore eu le temps d'exercer ses 
effets sur le prix de vente ou de 
location des propriétés terriennes 
pour qu'il soit possible de procéder 
à une revision sérieuse des évalua-
tions cadastrais. 

Mais ce serait certainement prépa-
rer les voies de cette revision que 
de refaire le cadastre lui-même, ce 
qui constitue l'opération la plus coû-
teuse et'la plus longue. 

Quoi qu'il en soit, les Associations 
agricoles et les Chambres d'agricul-
ture feront bien de se préoccuper de 
la question, de réclamer qu'on les 
consulte avant que soit débattu le 
projet de loi et d'exiger que les Com-
missions chargées de ces évaluations 
comprennent en nombre suffisant des 
représentants qualifiés, des proprié 
taires fonciers et des exploitants du 
sol, les uns et les autres intéressés. 

(Agriculteur du Périgord). 

Jtfotre Jjrochure 
sur la Viande 

Elle commence par montrer la si-
tuation présente du cheptel français 
pour les diverses catégories : bo-
vins, ovins, porcins. L'organisation 
dû marché de la viande est ensuite 
étudiée en détail, frais qui grèvent 
le kilo de viande depuis le départ 
de la ferme, le marché de la Villette, 
inconvénients et avantages de l'or-
ganisation actuelle, possibilités d'a-
méliorations, conditions d'abatage au 
centre de production ou au centre 
de consommation, prix de la viande 
en gros, calcul du prix de revient, 
prix de vente au détail, commerce 
extérieur, importations et exporta-
lions, consommation de la viande en 
France. 

Ces documents ne sont pas seule-
ment destinés aux éleveurs ; ils doi-
vent servir aussi à renseigner les 
consommateurs. Il y aurait donc 
lieu de répandre notre brochure par-
mi les acheteurs qui se plaignent de 
la vie chère san's connaître les con-
ditions de la production et du mar-
ché. 

Nous comptons sur tous nos adhé-
rents pour nous en demander l'en-
voi et pour lui faire la propagande 
la plus efficace possible autour 
d'eux. 

Les opinions erronées et les ini-
tiatives néfastes sont presque tou-
jours le résultat d'une documenta-
tion insuffisante. Nous nous en ren-
dons compte tous les jours : en 
France, et partout dans les milieux 
agricoles, on pèche par manque île 
documentation. Une occasion se pré-
sente pour tous, producteurs ou 
consommateurs, d'avoir un aperçu 
du problème de la viande dont tant 
de gens parlent sans eri rien con-
naître. Il faut en profiter. 

Sulfate de cuivre 
Soufre - Bouillie 

Sulfostéatite cuprique 
Nous cotons : Sulfate de cuivre 

français, 330. fr., conditions habi-
tuelles. 

Soufre sublimé, 145 et 148 fr., en 
balles de 100 et de 50 k. 

Bouillie azur, 320 fr. 

Bouillie. Barrousse, 320 fr. les 100 
kilos, par caisse de 12 paquets de 
2 kilos. -

Soufre à l'Hydrate de. bioxyde de 
cuivre, 150 fr. 

PRODUITS DIVERS 
pp r la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par le Syndic»; Central 

« LE TITAN.» 152>» 
Farine alimentaire pou. porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-

tenay. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum 145 » 
par 100 k 155 »» 

Coprah en farine. 161 »» 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 »» 

Farine de maïs..; 148 »» 
Maïs pour volailles 127 »» 
Orge du Maroc 119 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

Provendeino 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Se! dénaturé pour fourrages 
28 fr. les 100 k. en sacs de 50 kilos, 

départ Ba'z. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 138 »» 
Grandes Pondeuse 144 »» 
Farine de viande 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 94 »» 
Farine d'os alimentaire , 99 *» 

Les 100 kilos logés sur wagon Verton. 
AVICULTURE DE L'OUEST 

Provende bret. pr volailles.. 135 
—- nantaise pr lapins. 135 »» 

Les 100 kilos logés sur wogon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Sou mélassé Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos loges sur w~gon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 119 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : 

pour vaches laitières....... 134 »» 
pr engraissement d. bœufs 138 »» 
pp veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 88 »» 

— « Sucraff » N" 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

p* engraissement des porcs 139 *» 
pour porcelets et truies... 192 s» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Ces prix s'entendent aux 100 kilo» 
par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, pour 
les morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos 
pour les morceaux do 200 à 250 gr. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 395 >;■ 
en morceaux de 500 gram. 398 », 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOCS 
■ P.ùls fûts Seaux 

80 k. 25 k. 12,500 
Diaphane supérieur. 305 310 325 
Extra pur ... 280 285 290 
Diaphane 200 205 215 

Les 100 kilos log's, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pétrole- ordinaire, en bidons 
de 50 litres , 215 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 226 * 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 236 ». 

Pétrole blanc cristal en cais- Lacaiss» 

ses 115 fr. 
Essence poids lourd 113 » 
Essence Tourisme..... 120 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale importante à noa 
adhérents. Nous consulter. 

Briquettes pour Battage; 
« Ancre » 180 fr. 
« P. D. » 180 * 
« Locomobile » 185 » 
« Merthyr » 193 », 

Ces prix s'entendent aux 1.000 li°* 
en vrac. Pour livraisons en sacs sur 
wagon, majoration de 15 francs par 
tonne, sacs à retouri.er franco dès 
réception de la marchandise. Sur tous 
ces charbons, nous accorderons une 
remise spéciale à nos adhérents. Nous 
consulter. 

Majoration de 5 fr. par tonne lors< 
qu'il y a plusieurs sortes de charbon} 
dans le même wagon. 

Charbons 
lesl.OCO k. 

Gaillette « Cardiff» moyenne 385 fr. 
— — petite.... 405 y 

Braiseltc 320 » 
280 » 
310 ». 

Anthracite 1" choix : 

BU 

Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

RIZ et ISSUES» 
Riz Saigon Impôflation N° 1. 172 s>» 
Riz Saïgon Importation N° 2. 167 »» 
Issues de riz 112 »» 
Farine de Manioc 148 »» 

L'es 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantenay. 

Syndical des Agriculteurs 
DE -A 

LOIRE-INFÉRIEURE 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco ; 5 k., 50 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 395 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 375 » 

Savon blanc extra silicate... 325 * 

Moyenne gaillette 505 » 
Petite gaillette 525 » 
Braisette 415 » 
Livraison à domicile, à Nantes, par 

500 kilos minimum. 
Réduction de 5 fr. pour commande 

de 1.000 kilos, et 10 fr. pour comman-
de de 2.000 kilos. 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 
Briquettes 195 fr. 
Moyenne gaillette 300 » 
Petite gaillette 320 » 
Braisette 235 » 
Boulets 195 » 
Doublets 210 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception de la marchandise. Sur 
tous ces charbons, nous accorderons 
une remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Majoration de 5 francs par tonne 
lorsqu'il y a plusieurs sortes de char-
bons dans le même wagon. 

ÇOFFRES-fÔRTS 

HE! 
: 83, rue de Richelieu - PARIS ; ï Agent : 21, Place de Bretagne. NANTES 3 
Vuiiiiimimiiii CATALOGUE FRANCO muitiitimiist^ 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULT EURS 

MARTHE VERDIER 
pa» Charles WflliliLlT, 

— Non! pourvu que nous ne 
soyons pas pris en travers par la 
prororoca. 

— La prororoca ? 
— Regardez ! reprit le capitaine 

en me montrant une large frange 
d'écume qui semblait fermer l'em-
bouchure du fleuve. Par bonheur, 
nous avons le temps, ajouta-t-il en-
tre ses dents. | 

Puis, prenant son portc-voix : 
— Appareillez, fit-il, trois hom-

mes au cabestan ; renversez la bar-
re. 

Ces ordres s'exécutent en un clin 
d'œil, et le Mazeppa évolue sur lui-
même. | 

Pendant ce temps, la ligne d'écu-
me se rapproche et grossit d'instant 
en instant. Bientôt ce n'est plus une 
vague, mais bien une montagne 
d'eau de quinze pieds d'élévation 
qui s'avance vers le Mazeppa avec 
imo vitesse incalculable, brisant 
tous les obstacles, déracinant des 
rangées entières de mangliers qu'elle 
emporte ensuite dans son élan fu-
rieux. Soudain un bruit effroyable, 
pareil à celui d'un tonnerre dix fois 
répété par l'écho, nous annonce que 
la prororoca arrive. Le Mazeppa 
.présentait alors le cap A la liauta 

mer. M. Mesnard s'était placé lui-
même à la barre. 

La lame n'est plus qu'à quelques 
pas de nous. On dirait une muraille 
liquide qui va nous engloutir en s'ef-
fondrant sur nos têtes. Les cœurs 
sont serrés par une mortelle inquié-
tude ; deux ou trois femmes se sont 
évanouies ; seul le capitaine a con-
servé son sang-froid. Sa voix claire 
et vibrante domine le fracas du 
fleuve. ' " 

Voici la lame ! L'avant du Ma-
zeppa plonge comme un fétu de 
paille. Une seconde lame, puis une 
troisième 1 Et soudain nous flottons 
dans une eau relativement calme, 
tandis que la vague court à l'arrière 
et remonte l'Amazone sans avoir 
rien perdu de son impétuosité. 

Tout cela avait dure quelques se-
condes à peine. 

— Allons ! c'est fini, dit M. Mes-
nard en quittant la barre, nous en 
sommes quittes pour Ja peur. 

A son air tranquille, je comprends 
que le danger est passé. Chacun se 
rassure et entoure le capitaine pour 
lui demander l'explication du ter-
rible phénomène. 

— Le flot, répond M. Mesnard, en 
pénét.raut dans une. baie dont, le 

fond va en se rétrécissant, éprouve 
toujours un mouvement d'ascension 
très marqué. S'il rencontre devant 
lui un obstacle, tel que le courant 
d'un grand fleuve, il en résulte une 
lutte d'autant plus vive que les for-
ces opposées sont plus redoutables. 
Le flot, une première fois repoussé, 
revient à la charge, les vagues mon-
tantes s'accumulent, se massent, se 
précipitent et s'installent enfin vic-
torieuses dans le lit du fleuve. Ce 
phénomène a reçu des noms divers. 
Selon les pays, on l'appelle barre, 
mascaret, prororoca. Au temps des 
syzygies, dit le voyageur la Conda-
mine, deux minutes suffisent à la mer 
pour parvenir dans l'Amazone à 
une hauteur qu'elle n'atteint d'ordi-
naire qu'en six heures. Vous com-
prenez par là les ruines terribles 
que la prororoca doit semer sur les 
rives du fleuve et les dangers aux-
quels sont exposés les navires à l'an-
cre ou présentant le flanc à la lame. 
— Eh ! mais je ne me trompe pas, 
ajouta le capitaine, voilà mon pilote 
qui se décide à venir à bord. Le co-
quin aura préféré nous laisser cou-
rir seuls les risques de la prororoca. 

En effet, une barque venait de 
quitter une des anses du rivage et, 
déployant une. voile latine, se diri-
geait vers le Mazeppa. C'était bien la 
plus singulière embarcation qu'on 
pût voir, un radeau plutôt qu'une 
barque, un assemblage de troncs 
d'arbres à peine équarris que le flot 
balayait à chaque lame. Trois hom-
mes la montaient, un mulâtre et 
deux Indiens. Pour la première fois 
que je rencontrais ces types nou-
veaux pour moi de l'espèce humai. 

ne, je fus frappé du caractère par-
ticulier de la physionomie. Les che-
veux sont courts, la figure large, 
d'un rouge d'acajou clair, l'œil pe-
tit, noir, intelligent. Tous trois, le 
mulâtre et les Indiens, portaient le 
même costume, extrêmement primi-
tif, un pantalon rougeâtre qui s'ar-
rêtait au milieu du mollet ; le res-
te du corps était nu. 

Cependant le mulâtre monte à 
bord, tandis que ses deux compa-
gnons regagnent la rive dans leur 
jangada. C'est le nom que porte au 
Brésil cette espèce d'embarcation. 
M. Mesnard qui parle le portugais 
comme sa langue maternelle, instal-
le le pilote à la barre, et, quelques 
instants après, le Mazeppa, évoluant 
de nouveau, remonte le fleuve et 
reprend sa marche vers le Para, à 
travers le méandre des îles et des 
bancs de sable. 

A trois heures, la ville nous ap-
paraît enfin avec sa ceinture de ba-
naniers et de cocotiers, ses maisons 
rouges et blanches, ses hauts clo-
chers inondés de lumière. Nous ran-
geons par bâbord le petit fortin qui 
s'élève sur un îlot, et nous allons 
mouiller à l'autre bout de la baie 
qui règne devant le Para. 

Chacun des passagers a hâte de 
descendre à terre. Mais nous devons 
auparavant recevoir la visite des em-
ployés de la santé, de la police et 
de la douane. Or ces messieurs n'ai-
ment sans doute pas à se presser, 
car il est sept heures, la nuit tombe 
et nous n'avons pas encore enten-
du parler d'eux. Nous ne débarque-
rons donc que demain. 

CHAPITRE VII 

De Para à Santarcm 

Une fâcheuse nouvelle nous atten-
dait au Para. Les Piémontais ont 
bien débarqué ici. Mais, après deux 
jours de repos, ils ont loué une bar-
que et se sont mis à remonter le 
fleuve. 

Où vont-ils ? Personne n'a pu me 
le dire. Peut-être à Santarem, sur 
le haut Amazone, peut-être même à 
Manaos. Quoi qu'il en soit, je le sau-
rai. Où il iront, j'irai. J'ai engagé 
ce matin deux Indiens Muras qui 
consentent à nous mener, le briga-
dier et moi, où nous voudrons, à rai-
son de cinq mille reïs (quinze francs) 
par jour. Je viens de faire trans-
porter nos bagages, nos armes et 
quelques provisions dans leur mon-
taria. C'est une espèce de barque 
pourvue à l'arrière' d'une tente en 
bambou que recouvre une toile gros-
sière. Nous aurions pu prendre pas-
sage sur lebateau à vapeur qui fait 
un service régulier du Para à Ma-
naos ; mais la nécessité de nous 
arrêter à chaque station pour aller 
aux informations, nous oblige à re-
noncer à ce mode de locomotion, 
plus facile et moins coûteux. 

N'attendez pas de moi une des-
cription détaillée du Para, qu'on ap-
pelle aussi Santa Maria de Bélcm. 
La ville n'offre par cllé-même d'au-
tre particularité remarquable que la 
réunion de toutes les races indigè-
nes. Le nègre, le métis, l'Indien Mu-
ra ou Mundrucu forment le fond 
de la population. La France, l'An-

gleterre, les Etals-Unis comptent 

ici quelques rares représentants. 
Quant aux Brésiliens proprement 
dits, descendants dégénérés des an-
ciens conquérants, c'est bien le peu-
ple le plus paresseux et le plus in-
dolent qu'on puisse voir. Avec les 
merveilleuses richesses qui l'entou-
rent, mines, forêts, vastes prairies, 
terres fécondes, avec ces fleuves im-
menses, grandes routes ouvertes de 
l'intérieur à l'Océan, le Brésilien 
eût pu faire de son pays le premier 
empire du monde. A quoi bon ? Ne 
vaut-il pas mieux, pense-t-il, dor-
mir pendant la chaleur du jour, se 
lever le soir pour aller au bal ou au 
jeu, laisser aux étrangers le com-
merce, aux esclaves le travail, et me-
ner joyeusement la vie sous ce beau 
ciel sans nuages ? 

Tandis que le squatter du Nord 
défriche, bâtit, creuse, nivelle, ar-
rose, ensemence, marque enfin sa 
forte empreinte sur le sol et ouvre 
chaque année des mondes nouveaux 
à la civilisation, le colon du Sud, 
hôte d'une heure, naît, vit et meurt, 
insoucieux et calme, esclave de la 
nature dont il pourrait être le maî-
tre. 

Est-ce le génie particulier des ra-
ces, est-ce la différence des climats 
qui explique ces dissemblances pro-
fondes ? Je laisse à d'autres le soin 
de résoudre e problème ; je me de-
mande même pourquoi j'ai soulevé 
cette question, car mon esprit est 
ailleurs : depuis que j'ai mis le pied 
sur la terre "du Brésil, il me semble 
que je ne m'appartiens plus, qu'une 
fofree inconnue me pousse en avant. 

Grâce à votre recommandation, 

il m'a été assez facile d'obtenir une 
audience du gouverneur de la pro-
vince ; il m'a reçue avec bonté, et 
quand je lui eus raconté ce qui 
m'amenait au Para : 

— Je sais, a-t-il dit, que l'Europe 
nous envoie plus souvent ses ban-
dits que ses honnêtes gens. Nous 
avons assez de ce sstème, et si je 
puis vous aider à mettre la main 
sur vos deux Piémontais, c'est vous 
qui nous aurez rendu service. Donc 
voici des lettres pour toutes les au-
torités de la province, qui leur en-
joignent de vous prêter aide et as-
sistance. 

Vous jugez si je suis sortie de l'au-
dience, heureuse et triomphante. 

Le lendemain nous étions en vue 
de la grande île de Carnapijo que 
couvre une herbe épaisse et forte. 
Dès 10 heures du matin, la chaleur 
devenant étouffante, nous avons été 
heureux de trouver un asile sous la 
tente de la montaria. Notre embar-
cation marche à la pagaie et à la 
voile La marée, qui se fait sentir 
jusqu'à deux cents lieues de l'em-
bouchure de l'Amazone, rend lo 
travail des Indiens assez facile. De-
puis hier nous naviguons dans un. 
véritable parterre de fleurs. Les ri-
ves elles-mêmes disparaissent sou» 
l'épais manteau des plantes aquati-
cmes qui s'avancent jusqu'au milieu 
"du fleuve ; mais le courant charrie 
de nombreux troncs d'arbres qui 
s'ont pour nous un danger perma-
nent. 

(A suivre). 



et 
^ Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

■Scribe, Nantes. 

. AVIS A NOS ADHERENTS 

.Par suite de l'augmentation des 
frais d'impression, de papier, de ti-
rage, etc., nous nous trouvons dans 
^'obligation de porter, à partie du 
il" juillet 1929, l'indemnité de ces 
[insertions à CINQ FRANCS PAR 

[ANNONCE. Chaque annonce conti-
nuera à paraître DEUX FOIS (ce qui 
[fait, en réalité, 2 fr. 50 l'insertion). 
Ee Syndicat comprend dans cette 
domine tous les frais de correspan-
fdance, de recherches, etc., Prière de 
Verser la somme de cinq francs en 
[indiquant le texte à insérer, 
f Rappelons que cette rubrique des 
Offres et Demandes ne peut avoir 
àucun caractère commercial et est 
jrigoureusement réservée aux Mcm-

du Syndicat. 

OFFRES 

t> '48. A vendre muitls. et barri-
ques neufs et d'occasion, chêne et 
jehâtaigner. S'adresser à M. Charon-
|fanin, 45, quai Malakoff, Nantes. 
\ 125. — A louer à prix d'argent, 
pour le 23 avril prochain, ferme de 
'23 hectares, Commune, de. Vallet .(ter-
Ires, prés, vignes), 
\ 129. — A vendre, torpédo Peugeot 
M9 C.V., 4 places, très bon état, re-
ipeinte à neuf grenat, compteur, 
jldaxon, roue de secours, porte-baga-
ges, etc., prix intéressant. 

134. — A vendre torpédo Delage 
1924, 11 C. y., 1 places, parfait état 
de route. 

' 135. — A vendre très bonne jument 
10 ans, servant à la culture et à la 
toiture. S'adresser à M. de Béjarry, 
la Grigonnière, par Mouilleron-en-
T'areds' (Vendée). 
I 136. r-? A vendre Pulvérisateur, à 
llraction, système Vermorel, très hon\ 
'état. S'adresser à M. Eugène Denis, 
la Fécunière, Vallet. 

137. — A vendre, excellente occa-
sion : moto Alcyon 2 H. P. V%, 4 
temps, 2 vitesses, consommation 
£ litres Î4 aux 100 kilomètres. Par-
fait état. Prix, 1.500 fr, Nombreux 
necessoires. 

138. — A vendre Chiot femelle au 
sevrage, braque, français, genre Du-
puy. 

139. ?-* A vendre, Vache Nor-
mande, 4 ans, inscrite au Syndicat 
d'Elevage du Bétail Normand, saillie 
par taureau normand également 
inscrit. But, 25 juillet ; excellente 
laitière, doit donner grosse produc-
tion. 

140. '—• A vendre, quatre cockers 
grande origine. 

| 141. — A vendre ; deux cuves bois 
ilOO hectolitres, foudre 60 hectolitres, 
petits foudres de 4 a 5 hectolitres, 
jdemi-muids chêne ; barriques nan-
taises, bordelaises, chêne et châtai-
gnier ; pièces rhum ; bascules romai-
nes et Marliu ; pompes électriques à 
yin triphasées 110 volts, tireuses à 
yin et à. bière quatre becs. 

142. — A vendre, une chaudière 
'{« Idéale » clasique n' 3, pour 8 à 
ÏO radiateurs! XAuSwentalion de 
chauffage. 

143. ~*. On céderait gratuitement. 

un chien braque vendéen, 8 à 9 nns, 
très bon nez, bel arrêt, mais ne rap-
porte pas. 

144. —rA vendre, un manège à che-
val marque Simon Frères, et un 
concassçur marque Tcssier, Les deux 
à l'état neuf. 

145. — On Offre, région Vallet, 
quatre barriques muscadet bouteille, 
et douze barrique gros plant des 
meilleurs crus, récolte 1928. 

146. — A vendre, charrette anglaise 
bois verni, bon état, pour cheval de 
1 m. 50 à 1 m. 55. 

147. — A vendre : 1° Un moteur 
à essence motocylindrique 2 C.V., 
vertical, « Le National » ; 2° Une 
machine à laver rotative, en bois, 
marque « Bizet ». 

148. ë—i A vendre, neuf béliers 
Southdown de l'année, race pure. 
S'adresser à la Bergerie de la Lande, 
Niafles, par Craon (Mayenne). 

149. — Bon foin à vendre. S'adres-
ser au jardinier du Halguetier, en 
Fay-de-Bretagne (Loire-Inférieure). 

DEMANDES 
43. — On demande pour la cam-

pagne une femme de 20 à 35 ans. 
53. —. On demande à acheter mo-

teur à essence 5 H. P. sur brouette. 
Bon état de marche garanti. 

54. — On demande ménage vigne-
ron, ou homme et femme seuls. 

55. On demande, courant sep-
tembre, famille 4' personnes, pour 
exploitation moyenne, région La Ro-
che-Bernard. 

56. —r On demande ménage pour 
le 1" novembre, le mari jardinier, 
pouvant faire garde-chasse ; la fem-
me basse-courière, 

57. ~ On désire acquérir propriété 
composée de maison de maître, avec 
petits retenue et ferme attenante. 

58. — On demande un garçon de 
culture. S'adrcsesr à M. Alexis. Gannc, 
jardiniei: à Nori-sur-Erdre. 

canards, la pièce, 21 fr.; pigeons, là 
couple, 6 à 7 fr.; lapins, la pièce, 18 fr. 

ttufs, la douzaine, 6 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 9.25, 

SAVENAY 
Les 100 kilos : Froment rouge, 153 fr.; 

avoine, 130 fr.; blé noir, 140 fr.; seigle, 
100 fr.; son, 100 fr. 

Poulets, la couple, 25 à 55 fr., suivant 
grosseur, 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.50 à 
4.26 ; vaches grasses, 3.25 à .425 ; veaux, 
5.35 à 5.75 ; agneaux, 6 à 7.25 ; mou-
tons, 4 à 5 fr,; porcs, 8 à 8.25. 

CL1SSON 
Froment rouge, les 1<00 kilos, 118 à 

150 fr.; avoine, 130 à 135 fr.; blé noir, 
165 fr. 

Paille, les 500 kilo?, 200 k 215 fr. 
Poulets, la couple, gros 50 k 55 fr., 

moyens 41 à 49 fr., petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 15 fr.; lapins, la 
pièce, 15 à 20 fr. 

Œufs, la douz., 5.75 à 6 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 8.50 à 9 fr. 

Bœufs de travail, là paire, 4.000 a 
6.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 3.75 à 

4.75 ; vaches laitières', l'unité, 1.000 à 
3.000 fr.; porcs, le kilo, 8.80 ; porcs de 
lait, l'unité, 240 k SO0 fr. 

Amenés .: boeufs, 15 ; vaches, 100. 

NOZAY 

Blé, 148 à 150 fr.; avoine, 109 k 
110 fr.; sarrasin, 119 à 120 fr.; seigle, 
109 k 110 fr.- orge de mouture, 109 a 
110 fr.; son, 100 fr.; orge moulue, 128 
rt 130 IV, 

Foin, les 500 kilos, 160 à 180 fr.; 
paille, 180 à 170 fr. 

Cidre, la barrique de 220 litres envi-
ron, 150 à 155 fr en qualité ordinaire. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.50 à 4 fr.; 
vache, 2.75 à 3.40 ; veau, 6.25 à 6.50 ; 
mouton, 5.75 k G fiv; porc gras, 8.25 à 
8.40, 

Beurre, le kilo, en gros, 16.50 à 16.75, 
en détail 17 à 17.25 ; ceùfs, la treizaine, 
6 k 6.10 ; poulets, la couple, petits 25 
à 32 fr., gros 33 k 40 fr.; pigeonneaux, 
la, couple, 6.75 k 7 fr.; canards, la cou-
ple, 25 à 26 fr.; oies, la pièce, 28 à 
30 fr.; lapins domestiques, la pièce, 12 
à 18 fr. Volailles rares et chères. 

Porcelets de six à huit Semaines, 180 
à 220 fr. la pièce ; de deux à trois mois, 
230 à 320 fr. ; grands courantins de trois 
à quatre mois, 330 à 410 fr.; belles 
jeunes truies adultes, 390 à 450 fr. 

BOUSSAY 

Bœufs gras, amenés 16, vendus 15, 
1rs qualité 4.50, 2e qualité 3.90, 3e qua-
lité 3.20 ; vaches grasses, amenées 59, 
vendues 50, Ire qualité .4.80, 2c qualité 
1 fr., 3e qualité 2.70 à 3.25. 

CANÛfi 

Froment, 150 à 152 ; seigle, 125 ; or-
ge-, 110 ; avoine, 145 ; pommes de terre, 
100 fr.; paille, 450 fr. lss 1.000 kilos ; 
foin, le. 1.000 kilos,'500 à 550 fr.; beur-
re, le % kilo, 8 fr.; œufs, la douzaine, 
6 fr.; poulets, la paire, 36 à 38 fr.; 
canards, la paire 28 à 28 fr. ; lapins, la 
pièce, 12 à 18 fr.; pigeons, la paire, 8 
à 9 francs. 

Porcs amenés, 30 ; vendus, 30 ; le 
kilo 8 fr.; porcs maigres, amenés et 
vendus, 100, de 300 à 450 fr. pièce; por-
cillons, amenés 280, vendus 270, de 170 
à 190 fr. pièce.' 

CHEMINS DE FER DE PARIS 
A ORLEANS ET DE PARIS-LYON 

MÉDITERRANÉE 

SERVICE AUTOMOBILE 
ENTRE LES STATIONS 

THERMALES DU MONT-DORE 
ET DE LA BOURBOULE 

ET CLERMONT-FERRAND 

En vue de faciliter à la clientèle 
en provenance de l'Est et du Sud-
Esv, les relations avec Le Mont-Dore 
et La Bourboule, les C" d'Orléans 
et de P. L. M. assurent, du 15 Juin 
au 25 Septembre 1929, un service au-
tomobile comportant l'horaire ci-
après : 

Aller. — Dép. de La Bourboule à 
8 h. 40 ; du Mont-Dore à 9' h. 10 ; 
arr. à Clermont à 11 h. 20. 

Retour. — Dép. de Clermont a 
13 h. 10 ; arr. au Mont-Dore à 
15 h. 10 ; à La Bourboule à 15 h. 40 ; 

Billets directs et enregistrement di-
rect des bagages d. La Bourboule et 
Le Mont-Dore pour certaines ville» 
des Réseaux P. L. M., Est et Alsace. 
Lorraine, et vice-versa, avec emprunt 
de ce service. 

L'Imprimeiir-Gêrant : F. DUPAS. 

JPLiiee dïi Change Ancienne Maison Louis HIOBE 
NANTJES 

Place cln Oïiïirig© 
NANTES 

NANTES (Talensac) 
Bœuf. — Ire catégorie, 1© demi-kilo, 

4.50 à 11.50 ; 2e catégorie, 1.50 à 3 fr.; 
3e catégorie, 1 à 2 fr. 

Veau. — lro catégorie, le demi-kilo, 
5 à 8 fr. ; 2e catégorie, 4 à 7.25 ; 3e caté-
gorie, 2.50 à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, le demi-kilo, 
7.50 k 11 fr.; 2e catégorie, 6 à 10 fr.; 
3o catégorie, 3.50 k 5.50. 

Porc. « Le demi-kilo, 7.90 à 9 fr. 
Beurre, s- Le demi-kilo, 8 à 10 fr. 
Œufs. La douzaine, 6.75 à 7 fr. 
Lapins, r-, Le demi-kilo, 5.50 à 6.50. 
Poulets. Le demi-kilo, 11 k 12 fr. 

COUERON 
Poulets, la couple, gros 95 à 40 fr., 

moyens 30 à 34 fr., petits 28 à 30 fr.; 
lapins, la pièce, 4 à 15 fr 

Œufs, la douzaine, 7 à 7.50 ; beurre, 
le demi-kilo, 9 a 10.50. 

SAÏNTE-PAZANNE 
Poulets, la couple, gros 65 à 85 fr., 

moyens. 50 il 65 fr., petits 35 à 50 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; lapins, 
la pièce, 12 k 20 fr, ; œufs, la douzaine, 
6.50 a 7 fr.; beurre, le demi-kilo, 9.50 
à 10 îr, 

PLESSE 
Foin, les 500 kilos, ISO fr<; poulets, 

la couple, gros 60 fr., moyens 5.0 fr., 
petits 35 à 40 fr.; canards,"la pièce, 10 
à 15 fr.; lapins, la pièce, 10 à 15 fr.; 
œufs, la douzaine, 6.50 ; beurre, loi 
demi-kilo, 8 à 8.50 ; cidre nouveau, la 
barrique, 200 fr. 

SAINT-PHILBEPiT-DE-GRANDLIEU 
Poulets, la couple, gros 65 à 70 fr.^ 

moyens 50 à, 60 fr., petits 40 à 50 fr, 

MORT 
AUX 

PARASITES 
** grâce à 

Lf HOUGHME PURE SASSIii 
pour tous animaux. 

Pnur les soin* vétérinaires immédiats, 
demandez notre brochure 
de 96 pages envoyée 
franco sur demande. 

PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
ADRIEN SASSIN 

ORLÉANS 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Aubor, PARIS (IX1) 

Fondée en 1873 

sous toutes les 

formes possibles 

à Commerçants et Industriels 

Chiffre réalisé et déclaré depuis 1927 

2 1 MlLMONS de FRANCS 

Compagnie française des Mines 

Pôwelî-Dufïryn 
56. Faubourg St-Honoré 

PARIS 

Briquettes pour Battages 

Boulets, €faarIons 
apeur 

USINE A NANTES, 

ILE SAINTE-ANNE 

S'adresser aux Bureaux 
Lr. 

PROPUiT NATUREL 

L'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenants 

Demandez "LaReine" 
au Dépôt de votre Syndicat 

à base de CW^B^S 
Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

DêpIaegmsEta 

m la iMlhoÉ 

Toutes ces séries sont des Articles de Fabria 
de Limoges et de dernière création-

. ' SERIES EXCEPTIONNELLES POUR HOMMES 
Un lot de 2.300 paires RICHELIEU noir et couleur, 69, 59, 49 et 
Un lot de 8.300 paires RICHELIEU avec élastique, noir et jaune, 

semelle crêpe, caoutchouc et cuir, fabrication de Limoges. 
A proiiter 

Un lot de 1.250 paires de BÀLMORÀL, tige cuir et tige tissus, 
noir et couleur . . ............ t * 

A PROFITER, POUR DAMES 
Un lot de 2.100 paires FANTAISIES NOUVELLES, chevron marron, 

gris et bleu, faqrication de Limoges, tàlonLouis XV. Sensationnel. 
Un lot de 1,450 paires SOULIERS sport, box couleur, semelle 

crêpe^ caoutchouc et cuir ............. 69, 59, 49 et 
Un lot de 800 paires CHARLES IX et fantaisie, en toile blanche, 

talon Louis XV . 15, 12 et 
Un lot de 2.500 paires de SOULIERS haiite fantaisie, pour dames, 

en daim blanc (provenant de nos succursales de luxe, valant 
150 et 200 fr.). Soldées à . . ...... . . 49, 39 et 

Un lot de 550 paires de SOULIERS pour garçonnets, enfants 
et fillettes • • « • * o • • * *• • * • • • • • •■■;• $> 39j 2t)j 'J. 0 et 

Un lot de 3.000 paires de PANTOUFLES et de SANDALETTES 
en toile, toutes teintes, semelle chrome, hommes, femmes et 
enfants. Soldées à .... . . . . 15.50, 12.95, 11.95 et 

Un lot important de CHAUSSURES (ayant fait vitrine), pour 
enfants et fillettes, valant 69 et 89. Soldées à . . . . 29 et 

rr. 

fr. 

191 

fr. 

fr. 
fr. 

29 fr-
fr. 

fr. 

Combien nombreux, hélas I sont ceux 
nui, aujourd'hui, perlent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ilidclct, com-
mune d'Erbray. 

M. PKNTCOLTEAU, à la Viellerie de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Bérangcr 
de Saint-Hiiaire-de-ChiUtons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Logé. 
M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre (.Loi-

re-Inférieure). 
M. P1NEUEAU E., à Saint-Jcan-du-Pcl-

lerin. 
M. CKOSSOUARD, Cbâteaubriant (Loi-

re-Inférieure). 
M. CHAMARD L., au Pallet (L.-I.). 
Mme GAST1NEAU, La CUapelle-Glam 

(Loire-Inférieure), 
M. PELLERIN J.-B., JSainte-Pazannc 

(Loirc-lni'érieure). 
Mme CHOU1N, à Fresnay (Lcire-ln-

férieure). 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa sauté et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près, 

; Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 9 à 11 h. 
et de 2 h. à 4 h., dimanche matin de 
9 h. à 11 h. en son cabinet, 8, rue J.-
J.-Rousseau. 

Pontchâteau, lundi 15, Hôtel Boutemy. 
Legé, mardi 16, Hôtel du Cheval Blanc. 
Clisson, vend. 19, Hôtel de la Gare. 
Sainte-Pazanne, lundi 22, Hôtel du Che-

val Blanc. 
Geneston, mardi 23, Hôtel Peniaud. 
Machccoul, merc. 24, Hôtel de la Bicy-

clette. 
Plcssé, jeudi 25, Hôtel Bertaud. 
St-Nazaire, vend. 26, Hôt des Etrangers. 
Palmbœuf, mardi 30, Hôtel Saint-Julien. 
Pornic, mercredi 31, Hôtel Continental. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
8, Rua «f .-J.-Rousseau, Nantes 

Madame LEROY reçoit les Dames 

mmm wmimw 
EXTRAIT 

DE 

NOS PRIX-COURANTS 
riux 

Distributeur d'engrais 
E. O., 2 mètres..... 1.SS5 fr. 

Semoir à la volée de 
a mètres. 1.710 fr. 

Semoir en lignes, 2 m., 
13 rangs, avec avant-
train .... 2,810 fr. 

Semoir en lignes, lm70, 
11 rangs, avec limo-
nière. 2.265 fr. 

Semoir distributeur, 
type R, à disques 
rotatifs 1.775 fr. 

2'OHS ces appareils 
montés sur roues fer et bois 

AV4NTAGES ET BONIFICATIONS 

ESCOMPTES 
pour paiements anticipés : 

Avant fin Juillet........... 5 % 
— Août 4 % 
— Septembre 3 % 
— Octobre 2 % 
— Novembre....... 1,% 

r 
BEA!) BETAU 
En engraissant rapidéniMÏl èTeco^T 
nomiquement votre bétail avec la 

FARINE ATÊ 
vous donnerez à vos porcs, por-
celets, veaux, vaches, etc..,, une 
chair blanche, lourde et fermé, et 
yim-s Supprimerez complètement 

tous les rjsaues. et âiîîiçMl-
tes 3e 

L'ÉLEVAGE 
Oa demande des dépositaires 

Jk.gJ&QÇBg, SAnfS-BH-îEUO 

Vous trouverez la FASINE ATÉ dans toutes les succursales des Docks de 
l'Oiïèst, dans les dépôts du Syndicat de l'Epicerie de la Vendée, et du Comptoir 
Commercial de l'Ouest. 

Chez Jallu, pharmacien, Châteaubriant. — Courtin, graines, Ancenis. —• 
Dubourg, pharmacien, Nozay. — Ligol, charron, négociant à Villepot, par Sou-
dan, — Godefroy, graines, à Champtoç«anx, 

BOUILLED R-DISTILLATEU E 
C'est un alambic "COYAC" qu'il oous faut! 

PARCE QUE i 
I», Avec son système à baln-marle et à repassse 

automatique, il fait des EAUX-DE-ViE IRRE-
PROCHABLES. 

2°, — Il est construit avec des matériaux de PREMIERE 
QUALITE. 

3°.— Grâce à son personnel entraîné. H est LIVRE 
RAPIDEMENT. ' 

Augmente* votre clientèle et gagnez 
de l'argent avec l'alambic * COYAC* 

Demandez Références et Catalogua è. 
COYAC et ses Fil», 14, Rue Beauséjour, NANTES • Tél. 149.17 

Ancienne Maison MARE G 

BONIFICATION SUPPLEMENTAIRE 

Pour toute commande pas-
sée avant fin Juillet....v 2 ° 

SoWdité et pariait fonctionnement 
garantis sur contrai 

LILLE-BONHIERES S COLOMBES 

lïiif! 

19, Chaussée JYiadeleine 

$ Successeur 
NANTES - Zéièphone n6.77 

Outils de jardinage et agricoles garantis, Faulx, Faucilles, Pierres à Faulx 

Wkwm 

e 
il IQUE 99 

Insecticide Agricole à base de PYRETHRE 
Le plus actif - Le moins cher 

Prix de revient, prêt à l'emploi : O îr. 35 ie Uire 
DÉTRUIT : Tous les insectes et parasilci 

animaux de la Vigne, des Arbres Fruitiers, 
des Cultures l'iorates et Maraîchères. 

Agent Dépositaire : G. CHEVALLIER 
3, Petit Passage St-Yves - NANTES 

ON DEMANDE jeunes gens de 18 a 
30 ans, pour ramassage de lait. Place 
stable. Ecrire Laiterie, de Làin (Yonne)i 

a donrjé pendant la saisorj 1928 des résultats inespérés 

malgré la grande sécheresse 

Demandez à 

LA PRATIQUE AGRICOLE 
82, Boulevard Babln-Cheyaye -;- NANTES 

des Renseignements et des Références 

J'envoie dans toutes les gares, franca 
port et emballage, mortalité 1 mois A 
ma charge : 

55 jours. 100 et 125 fr. 
15 et 20 kilos envi-

ron... 13u et 170 f^ 
24 et 28 kilos envi-

ron ... 220 et 250 fr, 
32 et 38 kilos envi-, 

ron,,. 260 et 300 îrL 

Médaille argent 

Les Sables d'Olonne 1927-
Ligné 1927 

MouUers-ïes-JIauxfaUs 1.928 
Tours 1928 

Mëdaillt d'or 

La Itéole 1928 

Diplômes d'honneur 

Tours 1927 — Pagny 1928 
Ai-pajoa 1928 

t)en\aridez U petit 

Semoir " LE PASSË-f ÂRTOUT " 
adaptable sur charrues en bois et brabants. 

B} Kue de Weîir» - Atonies 
■e tient a votre disposition pont 
vos Ventes on Achats de Fonds da 
Commerce — l'erralns — BnansenbBes — 
Fermes, etc.i et vous donnera grn< 
înitement îvua Conseils utiles. 

A VENDRE 

PETITE FERMEL porte Nantes, ! 
Mtlin. bon état.' Libre nbv, 1929. 
Prix ; 75.000 fr. . 

FERME rég. agric. 13 lia. Prix : 
30.00 francs. 

Î^ASXJ^.^^Ijjpjiaa^ ÏHfieAS^Êiiî'A SZ» vm Salat-Clémejiî, «s Téléph, 146-55.» ^aipte-f oStai S &.(të3-Kaate., 


